Ramallah : une télévision éducative dans la résistance

Lors de la campagne israélienne d’avril 2002, parmi la liste des bâtiments saccagés ou détruits, figurait la télévision éducative Al Quds située à  Ramallah. Elle émet toujours et continue vaille que vaille à produire ses propres programmes à destination des enfants, des adolescents et des adultes. Rencontre avec son responsable éditorial et pédagogique, George Khleifi.

Par Anne Brunswic
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es locaux de la télévision se trouvent au sud de la ville, sur la route de Jérusalem, dans un immeuble de cinq étages abritant d’autres départements de l’université Al Quds. Depuis les saccages du printemps 2002, on a redonné un coup de pinceau, remis en état ce qui pouvait l’être et  repris aussi bien les activités de diffusion, de production que de formation d’étudiants. La télévision éducative dépend administrativement de l’université Al Quds (Jérusalem Est), Institut des médias modernes (IMM), dont elle constitue le département télévision.  L’université, elle, se trouve à l’est de Jérusalem-Est, sur la commune d’Abu Dis où le Mur est actuellement en construction. Il a même été question qu’il passe au milieu du campus mais les protestations ont pour une fois été entendues. 

Les bureaux et le studio de la télévision sont donc en zone sous contrôle de l’Autorité palestinienne tandis que l’université dont ils dépendent est située dans l’agglomération de Jérusalem sous contrôle militaire israélien. Ses finances proviennent principalement de l’aide internationale sous toutes ses formes.

George Khleifi (photo ci-contre) occupe un modeste bureau au 3e étage donnant sur les collines à l’ouest de la ville. La salle voisine où sont rassemblés les quatre ordinateurs (pour le montage Final Cut Pro)  épargnés par les soldats israéliens lors de leur dernière incursion (15 ont été détruits ou irrémédiablement endommagés), donne, elle, du côté est. La colonie juive de Psagot n’est qu’à 300 mètres à vol d’oiseau et la salle de montage particulièrement exposée aux tirs des snipers. Mais pour l’heure tout est calme. 
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Professionnel du cinéma et de la télévision, George Khleifi a fréquenté « à la bonne époque », précise-t-il, l’INSAS de Bruxelles. Avec son frère cadet Michel Khleifi
 et quelques autres devenus célèbres depuis comme les frères Dardenne.  Né dans la ville de Nazareth, George Khleifi a la citoyenneté israélienne mais se revendique Palestinien et habite avec sa famille à Ramallah. Il assure ici les fonctions de directeur de l’antenne, des programmes et des formations.

Chaque jour, Al Quds TV prend l’antenne de 14h à minuit.  L’émetteur de faible puissance, 250 watts, couvre Jérusalem et quelques quartiers de Ramallah. Pas tous, car la topographie de la ville entre les collines dresse de nombreux obstacles. Des stations de télévisions locales, il en existe 30 en Cisjordanie mais aucune à Gaza. Dix d’entre elles ont constitué un mini-réseau qui coopère en s’échangeant des programmes.
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Chaîne d’éducation et de promotion sociale, Al Quds Educational TV s’adresse d’abord aux enfants et aux jeunes jusqu’à 18 ans. Elle propose aussi des émissions destinées aux parents. Les programmes propres, principalement des émissions de plateau, constituent 20 à 30% de la grille, le reste étant fourni gratuitement par d’autres télévisions arabes. 
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De 14h30 à 16h, chaque jour, se succèdent les programmes pour enfants, avec notamment une déclinaison locale de Sesam’s street. George Khleifi aimerait pouvoir programmer des dessins animés de tous les pays, des programmes de création pour enfants. Le studio son qui vient d’être achevé permet de réaliser le doublage en arabe. Bien qu’il y manque encore le logiciel permettant de s’adapter automatiquement aux mouvements des lèvres, il est d’ores et déjà opérationnel et l’on vient d’y doubler six émissions de 22 minutes offertes par le Goethe Institut. Mais l’argent manque pour alimenter l’antenne en programmes frais. 

Des programmes français doublés ou sous-titrés en arabe, il en existe une belle collection constituée par le ministère français des affaires étrangères et stockés à Amman. Le centre culturel français les diffuse de temps à autre dans une petite salle du centre de Ramallah mais, pour des raisons de droits commerciaux, ils ne peuvent être exploités à l’antenne, ce que le francophone George Khleifi déplore évidemment. « Quant aux contacts avec les producteurs français, ils sont souvent restés sans réponse. Avec le Goethe Institut, actuellement dirigé par un passionné de cinéma, la coopération est beaucoup plus aisée.»
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Pour les adolescents, trois fois par semaine, des émissions de plateau, avec la participation de lycéens et d’étudiants, traitent de toutes les questions de société qui intéressent la jeunesse. 

Dernièrement les jeunes ont ainsi débattu de sujets comme «  Le bac est-il une bonne mesure de nos capacités ? », « Suffit-il d’être patriote pour être un bon citoyen ? », « Notre manière de nous habiller influe-t-elle sur l’évaluation de nos mérites ? » ou bien « Que penser des mariages précoces ? ». Sur ces thèmes, les jeunes étaient invités à écrire des scénarios de fiction dont certains ont été réalisés et proposés en amorce des débats. « Sur le plateau, explique George Khleifi, les filles et les garçons ont tendance à prendre place aux côtés opposés. Nous avons un peu de peine à les mélanger. Nous insistons aussi pour mélanger les classes sociales, les jeunes de la campagne ou des camps de réfugiés avec ceux des villes. Dans les débats, les filles sont très actives et souvent ce sont celles qui portent le foulard qui défendent le plus énergiquement leurs positions. » Les émissions sont animées par deux non-professionnels, une fille et un garçon, que l’on forme ici à cet exercice.

La formation constitue une part importante de l’activité. La semaine dernière s’est tenue, avec le concours du Goethe Institut, une session consacrée à l’écriture de scénario. Des financements européens peuvent être sollicités pour monter des formations à tous les aspects de la production audiovisuelle : prise de vue, son, montage, réalisation, production. Ainsi l’Institut National de l’Audiovisuel (INA) avait-il envoyé des formateurs français il y a quelques années.

Les droits de l’homme constituent un des thèmes majeurs de la programmation. Grâce à un financement de l’Union Européenne, Al Quds TV vient de produire une série de courts métrages sur ce sujet réalisés par cinq réalisateurs, trois Palestiniens et deux Arabes Israéliens.

La prévention des risques qui menacent la jeunesse fait également partie des missions d’Al Quds TV. Parmi les productions récentes, on peut voir une remarquable série de spots destinés aux parents. Financés par l’UNICEF et l’organisation « Save the children », ces spots visent à mieux prendre en charge le stress des enfants confrontés à des situations de violence ou de guerre. Les thèmes : comment rassurer l’enfant en maintenant la régularité du quotidien, comment éviter le repli sur soi , que faire en cas d’insomnie, de « pipi au lit » ou de trouble de l’attention, comment protéger des images de guerre à la télévision… Destinés aux enfants, d’autres spots mettent en garde contre les objets dangereux (obus…) qu’il ne faut pas ramasser.

Dans chacun de ces messages, s’affirme la volonté de représenter toutes les composantes de la société palestinienne, le gamin des villes et celui des camps, la maman voilée et celle qui ne l’est pas. Une petite audace au passage : tandis que la mère continue à lire son journal dans le décor d’un salon confortable, on voit dans l’un des spots, le père se pencher sur le lit de son fils pour le consoler et le rassurer.

Le quotidien est hélas plus brutal. La violence de l’occupation met particulièrement en danger les jeunes. Qu’ils accueillent ou non les soldats à coups de pierre, les enfants sont régulièrement victimes de gaz lacrymogènes, de balles enrobées de caoutchouc ou de bombes à fragmentation. « En cas d’irruption de l’armée dans un village ou dans un camp, explique George Khleifi, les mères ont rarement le temps de les faire rentrer à la maison.  Et au-delà de 14 ans, ils sont à peu près incontrôlables ». La télévision pourrait-elle les inciter à ne pas risquer leur vie inutilement ? « Cela n’aurait pas de sens. Ce ne sont pas les jeunes qui choisissent d’affronter les soldats chez eux, ce sont les soldats qui débarquent parmi nous armés jusqu’aux dents. » Et les candidats au suicide ? « Les kamikazes ne sont pas des enfants. D’ailleurs même les imams qui autorisent ce genre d’actes (que le Coran condamne formellement ne serait-ce que parce qu’ils visent des femmes et enfants) ne le permettent qu’à partir de 20 ans, de façon à ce que ce soit un « acte réfléchi ». Cela dit, tous les jeunes d’ici, y compris les étudiants qui viennent se former au cinéma, se posent la question du sacrifice de leur propre vie. Que pouvons-nous leur dire ? Ce qu’il faudrait c’est donner l’espoir, en finir avec l’humiliation, l’isolement, le Mur de l’apartheid, les promesses non tenues, la colonisation qui continue et  rend la vie littéralement impossible. »

Al Quds TV, modestement, tente d’ouvrir les yeux des enfants et des jeunes sur le monde, de leur inculquer une culture du débat et du respect de l’autre, de leur faire voir autre chose que cette prison à ciel ouvert qui est leur quotidien. Avec un petit studio, quelques bancs de montage, des cassettes, des marionnettes, des animateurs, des formateurs et beaucoup de professionnalisme.

Contact pour en savoir plus, proposer programmes, formations, soutiens :

George Khleifi. tél. 972-2- 295 92 74, 

Mel : gkhleifi@p-ol.com

Décor du studio, du côté enfants.  





George Khleifi, responsable d’Al Quds TV








Stagiaires en montage





Décor du studio, côté adultes.





Al Quds TV : archives vidéo








� Michel Khleifi vient de réaliser avec l’Israélien Eyal Siwan un road movie de 4 heures le long de la frontière de 1948 intitulé « La route du partage ».





